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| S Drapeau, présidei t de l’Jastitut 
! Canadien ; O Durocber, président 
! d** l’Union St Joseph ; J Dufresne, 

président de la socié é St Pierre ; 
F X R Saucier, représentant de la 
société St An'O'ue de Padoue ; Chi' 
Desjardins, président de la Branche 
No. 29 ; L CasauIf, président de la 
Branche 59 ; J E Dion et Ed Aubé, 
représentants du “Courrier Fédéral” 
et du “ Canada ’.

Il fut ensuite proposé un vote de 
remerciements à Sa Grandeur par 
M. A. Pinard, s°condé par M. F. 
Loyer, qui fut accueilli avec le plus 
vif enthousiasme.

M. 0. Dionne proposa ensuite, se 
coudé par M. J. Trépanier un vote 
de remerciements aux membres du 
clergé < t aux messieurs qui avaient 
bien voulu se rendre à l'invitation 
de la société.
1 Sa Grandeur adressa ensuite quel 
qurs mo s de remerciements à M. le 
présidt-nt de la St Thomas et à l’as
semblée et prit congé des mem
bres accompagn 
sieurs du clergé. Les cérémonies 
de la réception étant terminées l’as
semblée continua ses procédés 
jusqu’à une heure fort avancée, 
plusieurs questions de la plus haute 
importance étant soumises pour 
discussion.

Cette visite de St Grandeur a été 
pour la société St Thomas tout un 
événement qui ornera l’une des 
plus belles pages des annales de cet
te sociélê

Le vote étant pris sur l'amendement de 
l'échevin Monk, il est emporté sur division 
de 8 contre 6 

Après ce vote 
motion de l'échev
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GOUTTE

Les membres de la branche C. M. 
B. A. se réuniront ce soir, au lieu 
ordinaire des séances.

MM. Trudel et Frères d'Ottawa 
ont intenté une action en dommages 
contre la corporation de Hull, au 
montant de 835, pour dommages 
causés à leur voiture par suite du 
mauvais état des chemins.

L’on devrait prendre les mesures 
nécessaires pour mettre en force le 
Règlement concernant l’enlèvement 
de la neige sur les trottoirs.

M. Paul T. C. Dumais, ingénieur 
de la cité, ne sera pas de retour de 
Manitoba avant six semaines.

Ives divers comités civiques se 
réuniront cette semaine pour élire 
leur président.

La prochaine assemblée du con 
seil aura lieu lundi prochain.

Plusieurs chevaux trotteurs de 
Hull prendront part aux grandes 
courses, sur la rivière Ottawa, sa
medi prochain.

M. Ernest Lachapelle ex-assocé 
di M Bédard, partira samedi pour 
quelques semaines, pour faire un 
voyage de santé.

L’on rapporte qu’il est tombé six 
pieds de neige depuis le 1er février.

Election dn «nuire A In iiatlnean

XX
UNE APPARITION

l
Au commencement de' la seconde semaine, il arriva une visite à 

Marguerite. C’était madameWelywn. Elle tressaillit en voyant le 
changement qui s’était opéré dans sa jeune amie.

—Pour l’amour de Dieu ! ma pauvre et chère enfant ! s’écria-t- 
elle, que vous est-il donc arrivé ? Que vous a-t-on fait ?....Du reste, 
j’avais prédit tout cela.... Quelle idée de vouloir devenir gouver
nante ! Vous allez vous en revenir avec moi, tout de suite à Boston. 
Que vous le vouliez ou non, vous ne resterez pas une heure de plus 
dans cette maison.

Marguerite n’avait ni la force de résister, ni celle d’exp'.iquer, 
elle se plia à la volonté de son amie comme aurait pu le faire une 
enfant.

Chez tous les Parfumeurs et Coiffeurs

\ \j ^ Æ"tint,Dilapidait
I k PRÉPARÉE AO BISMUTH

^ Par CH. FAY, Parfumeur
- e, Rue de la. Faix, 0 — F-AFIS

La

né des autres mes-

•eMadame Welwyn alla trouver madame Peters et lui annonça 
avec un ton de froideur bien marquée qu’elle emmenait sa jeune 
amie.

Comme il vous plaira, madame répondit madame Peters d’un 
air de dignité blessée, je ne comprends rien à la maladie de miss 
Mc\ ane ; elle n’a voulu faire de confidence à personne ; elle a plus 
de caprices que toutes les gouvernantes que j’ai connues. Elle a 
toujours été bien traitée par tous les membres de ma famille et 
nous ne sommes pour rien dans l’état de sa santé et de son humeur. 
Elle n’est plus la même depuis la nuit où elle a rencontré le colonel 
Valquez.

BZISBB IC B CHAQUE KO C LBA U LA *IO*ATIJHW Cl-CO H T ME 
P*p0tr*n<r»l t PARIS, « r. dtiOrfirru «< tUmi tonte» le» Bonne» ~~

En vente A la pharmacie du Pilon Roue», 455 rue Sussex
!une requête que la législature sera 

appelée à décider.
Une autre nouvelle non moins 

intéressante est celle du départ de 
notre confrère, M. Rochon, de la 
cité de Hu 1, pour la cité de Lon
dres. On affirme que l’honorable 
M. Mercier l’y rencontrerait et que 
ces messieurs plaideraient devant le 
conseil privé de Si Majesté la célè
bre cause des colons d’Egan contre 
les messieurs Gilmour. T 
tant que la duchesse Du Barry, M. 
Mercier aime à faire parler de lui 
et ses amis sont merveilleuse
ment dressés à celte manœuvre de 
le mettre constamment en vue. De
puis deux mois, ce n’est plus qu’une 
suite d’impromptus d’une variété 
indéfinie que les journaux officieux 
nous font suivre, matin et sot

Le matin, M Mercier est à Mont, 
réal, le soir à Q lébec, îe midi à 
New-York. Le lundi il respire les 
fleurs embaumées de la Caroline 
du Sud ; le mardi, il se berce sur le 
pont d un paquebot en route pour le 
Havre ; le mercredi, il est malad *, 
très,indisposé même dans sa cham
bre, ru < St Jacques, où les minis
tres accourent recevoir ses ordres, 
le jeudi il dine à Londres et soupe à 
Paris ; le vendredi il conclut l’em
prunt, le fameux emprunt qui‘Sera 
la huitième merveille du monde si 
ce n’est pas la première, et le same
di, il se recueille pour.faire son exa 
men de conscience. C’est sa meilleu
re journée.

Terminons par notre conseil de 
ville. La salle d’audience réservée- 
pour la cour de circuit est égale
ment réservée pour les séances du 
conseil de ville. Le public est très 
nombreux ; tête nue, on ne fume 
pas et l’on ne chique que dans ses 
poches, ce qui ap*ès tout est un 
inconvénient, tout personnel. M. 
Rochon préside et messieurs les 
conseillers ne s’msult mt pas ce qui 
dllere totalement des séances judi
ciaires; bien du mou le rieiu sous 
cap:, mais personne se fend la bon 
che jusqu’au cou pour applaudir 
aux facéties des plaidants, ou des 
plaideurs. San Honneur le maire 
ouvre la séance, remercie les con
seillers de s être rendus à leur de
voir en assistant aux délibérations 
et ajourne au prochain lundi. Ce 
n’est pas long, mais ce n’est pas en 
nuyeux.

I—Le colonel Valquez ! s’écria madame Welwyn avec surprise 
le colonel confédéré.

—Le môme. On dirait que vous le connaissez madame ?
—Mon beau fils est son avocat et il est venu quelque fois chez

NOS EDILES A I/ŒUVRE.
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a

Hier à la première assemblée ré 
gulière du conseil municipal du 
village de la Pointe Gatineau. M. L. 
P. Sylvain, conservateur à la biblio
thèque du parlement, a été réélu 
maire à l’unanimité, pour la troisiè 
me fois. Nous ne saunons trop féli
citer les contribuables de ce floris
sant village du choix judicieux 
qu’ils ont fait. M. Sylvain s’est déjà 
montré et se montrera encore au 
conseil de comté l’avocat zélé de la 
construction du pont entre Hull et 
la Gatineau. Le corps 
du village, dont M. Sylvain est aussi 
président honoraire, a profité de 
cette occasion pour le sérénader à 
sa demeure. Inutile de d£re qu 
réception chez le maire a été 
plus cordiales ; après force discours 
et santés, conseillers et musiciens se 
sont séparés enchantés de l’accueil 
cordial qu’ils avaient reçus. Une 
adresse de félicitations présentée 
par M. Damase Lafortune, président 
actif du corps de musique, ne nou< 
est pas parvenue à temps pour publi
cation.

régulière duIl y rut, lii**r soir, séance 
conseil-de-ville, à laquelle étaient pré

maire et les éch vins Gor
don, Hutchison. Monk, McVeity, Borth- 
wick, Errait, Honey, Laverdure, Laro»e, 
Bingham, Darocher, Roger, Askwith et

S
moi.Son Honneur le

t—Mais veuillez me dire comment le colonel Valquez pourrait 
avoir eu quelque chose à faire dans le changement qui s’est opéré 
ch z miss McVane.

Je ne saurais vous le dire, madame à moins qu’il ne connais
se quelque chose de ses antécédents.

Ses antécédents * s’écria madame Welwyn, en se levant 
pâle de colère. Veuillez vous expliquer, madame.

Je n ai aucune explication à vous donner, répondit madame 
Peters en se levant aussi. Vous êtes venue chercher miss McVane, 
emmenez-là. Je suis prête à lui payer ce que je lui dois et à la 
relever de son engagement.

Les deux dames S3 quittèrent d’une manière fort peu amicale. 
Quand madame Welwyn revînt près de Marguerite, celle-ci 
de résister.

—Je ne puis partir, dit-elle d’une voix faible.
—Vous partirez, répondit madame Welwyn d’un ton qui 

bannissait toute idée de remontrance. Vous avez fait à votre tête 
assez longtemps et vous voyez tout ce qui en est résulté. Je pars 
ce soir par le train de huit heures, et vous emmène.

Pour cette fois, la jeune fille se conforma passivement aux 
volontés d une autre personne. Elle alla dire adieu à madame 
Peters et à ses filles et suivit madame Welwyn à la voiture.

Au moment où elles sortaient de la maison, un visiteur montait 
les marches de pierre du perron ; c’était le colonel Pedro Valquez, 
Marguerite ne 1 avait pas revu depuis la soirée. Il ôta vivement 
6°n chapeau et s avança la main étendue vers madame Welwyn 
avec un air de joyeuse surprise.

Vous ici, madame ! s’écria-t-il, quel plaisir inattendu ! Je 
quitte monsieur Welwyn à l’instant et il ne m’a pas dit que vous 
étiez à New.York. Comptez-vous y rester longtemps ?

J® Pars dans trois heures. J’étais venu voir mademoiselle 
McVane, et la trouvant aux portes de la mort, je la ramène 
vous le voyez.

A ces mots, le colonel se retourna vivement vers la 
gouvernante et attacha ses yeux sur elle, 
pauvre entant l’effet qu’a celui du serpent 
dévorer.

XHender.-on.
Lue une lettre de Bertha Wright, qui 

vient d’ouvrir une maison de refuge pour 
les vieilles personnes cl les infirmas, au No. 
112, rue Wellington, et qui demande une 
allocation de la cor mration pour subvenir 
à l'entretien de son institution. Référée au 

itê des linances.
Lue une communication de M. E. H. 

trésorier du comité du monument 
des Francs-Tireurs, demai 
lloation de la corporaVon four

lion d'un monument. Référés 
... finances.

l. i le rapport No. 1, du comité des finan
ces ; il est proposé par l'échevin Errait, 
secondé par l’échevin Henderson, que le 
rapport qui vient d'êlre lu soit adopté.—

l.é grcllicr fuit lecture du : apport No. 2, 

du comité des finances.
Il est proi

canilé par l’échevin Bingham, 
port soit adopté. Avant l’ado 
dant, le président du comité
explique les raisons qui motiv__
èine rapport—dans lequel il est 
lion de toutes les amélio -allons d 
avons déjà dit un mot et qui sont les sui
vantes :

lo. Construction du pont 8t Patrice.
2o. Construction d'un: partie du 

Cummings.
3o. Réparer l’égoût principal de la rue

ALIMENTATION RATIONNELLE : ENFANTS 4La Fhonphatlne. FulH-ren facilite 
la dentition, assure ia bonne formation 
des es,prévient et combat les défauts

£,5St
Dépéti (Mus louies les jnutituies plumules du Canada.

To Id, de musiqueniant une
DÉCOUVERTE
F2L.TJ6 d'
POUDRE GL É R Y — Se vend partout

ASTHMEau comité

essaya
En vente à la pharmacie du Pilon Rouge 

455 rue Sussex.

Vente de propriétés de valoir
losé par l’échevin Errait, se- 

que ce rap 
ption. cepo: | 
des finances 
ent ce deuxi- 

fuit mèn
ent nous

Les soussignés o.it reçi 
frir en vente les propriéu

n inslructon d'of- 
és suivants, viz :

Partir No. I—Loi No 11, dans le bloc 
B, du côté est do la rue Duke, dans la cité 
d’Ottawa, sur lequel est érigé une const!u- 
tion en bois à deux étages,, unnue sous le 
nom de Victoria Hotel.” ei toutes les dé
pendances nécessaires de môme que deux 
entrepôts, façade en briques avec loge
ments au-dessus des magasins.

Partir No. 2—Lot No. 20, dans le bl c 
F, a J coin des rues Orégon et Broad, 9ur 
lequel est érigé une spacieuse maison en 
bois à deux étages, ayant front sur I • rue 
Orégon et trois maison à une • t une 
et demie, ayant front sur la rue Broad. 
t Partir No 3—L: t No. 21 dans le b oc 

F, du côté sud de ia rue < >régon, sur lequel 
sont érigées qua ra maisons en bois à deux 
étages.

CORRESPONDANCE. i,La semaine dernière a été pour 
la cité de Hull une semaine de bé
nédiction. Un grand nombre de 
personnes ont répondu avec em
pressement à l’appel du révérend 
père supérieur Gauvin, et se sont 
fait un honneur d’enrégistrer leurs 
noms dans la nouvelle congrégat' 
de la Garde d’Honneur du Sacré 
Cœur de Jésus. Vendredi, le 3 fé
vrier, l’inauguration de cette hono
rable et sainte société se faisait à 
l’église paroissiale en présence d’une 
foule de fidèles agenouillés aux 
pieds de l’autel spécialement dédiée 
à l’adoration du Sacré Cœur de Jô

4o. Erectiou d une nouvelle cour et ita
lien de pol'Ce

f»o. Egout pour l’aqueduc fio. Embouchure du tuyau principe.
7o. Etablissement d'un système de cré- comme

mai ion
8o. Tuyau principal construit dans 

Edinburgh. 
l)j. Elévation du 
Pour c:s fins il 

runt de $ 
seraient 

dessus

I
jeune

Ce regard eût sur la 
sur l’oiseau qu’il veut

niveau l?s mes.
stion d’eflectuer 

dont près de 
aux arné io a- 

s, tau :is que la 
la dette flattante

P RTig No. 4—LH No. 10, sur 
est de l’Avenue Victoria, (Côte Pr 

Pour conditions « t détails, 

S’adresser à

est que 
5225.00!) iinrose.) Iun cmp 

$62,000 
lions ci-

alf ctées Elle devînt d’ime pilleur cadavéreuse ; une expression d'horrible 
épouvanté se répandit

nentlonnée
balance servirait à payer 
de la cité, qui se monte actuellement à 
$103,000, sur laquelle il est payé 
rôt de 0 et 7 pour cent, i«ur lequel on pour
rait faire une éconoin e de 3 ou 4 pourcent 
au taux actuel.

L’échevin Borthwick s’oppce à l'adop- 
pport, demandant quelques jours 

de plus pour faire l'examen des diveis en
tities qui le compo ent.

L’échevin Durocber prépare aussi une 
motion à l’elfet de faire la sser le rapport 
sur la table, mais il ne peut trouver de se- 
condeur et la motion reste non avenue.

L’êche in Hendeison parle Ion 
en laveur de l’adop’ion du rappor 
Un I que la chose ne doit pas être 

ue la législature d’Un'ur 
nt en session, et que 

parlé plus hau

puis longtemps.
L’échevin Durocber 

sujet et dit qu’il n’est

®ur ses traits. Elle s appuya de la main 
gauche a la rampe de l’escalier et relevant l'autre sembla vouloir 
repousser une teriible apparition.

colonel en s’approchant d’elle, vous paraissez 
Madame Peters m’avait assuré que vous étiez tout-à-fait

sus. Pendant la messe, les dames 
chan èrent les louanges du Seigneur 
et plus de deux cents personnes, 
hommes, femmes et enfants, eurent 
le bonheur de recevoir la sainte 
communion. Le soir, à 7 heures, les 
portes de l’église s’ouvraient de nou
veau pour donner passage à la foule 
qui venait entendre! e révérend père 
Augier, provincial de l’ordre des 
Oblats dans la province de Q ébec. 
Le révérend père prit pour texte, 
ces proies du Sauveur à la Sanan- 
taine au 
saviez le

Pendant près d’une heure, la pa
role sympathique et touchante, les 
sentiments d’amour et de confia 
que tout catholique doit avoir pour 
le Divin Sauveur du monde, expri 
més av<*c autant de bonheur que 
d'onction par le prédicateur inspiré 
ont tenu en suspend tous les esprits.

Cette journée si bien rempli fût 
terminée par la bénédiction cuQrès 
Saint Sacrement.

Une banne journée dans la se 
maine n’est certe pas de trop, et 
nous avions besoin de celle heu
reuse diversion pour nous faire ou
blier les quelques jours de cour que 
plaideurs et curieux juge et avocats, 
ont dû subir dans le phénoménal 
palais de justice de la cité de Hull. 
Le décorum u’est pis précisément à 
l’ordre du jour dans not e cour de 
justice.

La pipe, la chique ont leurs cou
dées franches, de 10 heures à 11 
heures et trois-quarts do l’avant- 
midi et de 1 heure à 3 après dîner— 
ce qui constitue un nuage semi- 
odoriférant à travers lequel la jus
tice a peine à se faire jour. Pen
dant ce dernier terme do la cour de 
circuit, nous avons eu un surcroit 
de puissance, en respirant bon gré 
mal gré les parfums singulièrement 
délicats provenant de la litière de 
chevaux, combinée avec des huiles 
rouces et autres objets de luxe pour 
la toilette des Lapons.

Le maire de la ville se propose
rait, paraît-il, de demander au pro- 

lement de Québec l'aboli* 
a cour de circuit à Hull.

PERKINS A FRASER, 
Avonts, 8ti rue Sparks 

________ Ottawa.

un inté-

malade. madame retors m’avait assuré que vous étiez tout-à-fait 
bien. J ose espérer cependant, mademoiselle, qu’il n’y a rien de 
sérieux dans votre état.

Elle voulut répondre, mais quelques sons inarticulés s'échap
pèrent seuls de sa gorge. Il lui présenta la main pour la conduire 
a la xoiture ; elle mit sa main glacée dans la sienne et continua «à 
le regarder avec la môme expression de

, nom du Marguerite, s’écria madame Welwyn lors
qu elle furent seules dans la voiture, qu’avez-vous ? Qui 
enraye ainsi ? Devenez-vous folle ?

—Oui.... je deviens folle, répondit-elle.
—Miséricorde ! que voulez-vous dire Marguerite ?

Oui..... je deviens folle, répéta-t-elle ; la tombe renvoie 
morts sur la terre.

—Marguerite ?
—Oui, oui, oui...... je le sais, je le sens, je ne puis plus me

re\olter contre la réalité...... Cet homme, ce colonel........ depuis le
premier moment où je l’ai vu, je l’ai reconnu.... C’est lui ! c’est bien

SOCIETE DE COLONISATION DU 
LAC TEMISCAMINGUF.lion du ra

Avis vous est donné que Rassemblée gé
nérale annuelle des oc ionnairn« de cette 
société 
di, le 7

aura lieu au Collège d'Ottawa, 
Février, à 8 h es. p.m.

Par ordre,

Mar-
terreur.

retardée 
no est actuel

les améliorations 
t sont grandem-nt 

dans plus ours cas, de-

IP'e
Achille Talbot. J. L. OLIVIER, 

Sec.-Tiésoiier.H ill, G février 1888.

OtVANTUlMGIsriMrOt POUCE

VOUSpu it de Jacob—“Si vous 
don de Dieu.”

don il est
désirables

Ottawa, 2 Février, 1888.

INSTITUTEUR DEMANDE.
.Maid', 7 février.—L’enceinte judiciaire 

était littéralement bondéi de cùri ux, ce 
matin, s'attendant à ce que la seance de li 
cour se-ait des plue intéres autes pour eux ; 
iln'e .,f il pas a nsi,Jcependant puLqu’après 
la première cause Son Bonn ur ordonna 
de faire évacuer U our, ne laissant dans 
le temple de la justice que les disciples de 
Thémis, les témoins et les rej résentants de

parle au ’ 
pas oppose _

lion du rapport, mais qu’il désire dan 
térêt des contribuables, que les divers 
items des débentures soient spécifiés de fa
çon à ce que l'on sache à peu près qui 
somme sera alfectée à te le ou telle amé i- 
oralion. Il est d'avis que tôt ou lard la 
ville sera forcée d’émettre des debentures 
et qu’il ne s’y oppose pas dans le moment 
astuel.

L’échevin Heney se pnn n.ea 
faveur do l’empru il, de môme que 
vin Bingham, et croit qui c’est le 
du conseil de tenter la chose et de 1 
mettre aux contribuables.

Son Honneur le maire ayant demandé 
le rapport était adopté, l’éjhevin üurocl 
se lève pour s’y opposer de nouveau, mais 

vin Errait explique quo ce rapport e t 
prépare dans le but de demander la per
mission à la législature d'elfectuer un em
prunt, tt qu'aussitôt après le rapport 
soumis de nouveau devant le con eil et 
modili4 considérablement,—Le rapport est 
adopté.

Lu I 
duc, qui

secondé

leusst sur 
sô à l’ad' On demande un instituteur qualifié 

Renseignement des jeunes écolie 
çais et en anglais. S'adresser au syndic 
des écoles, section No. 2, Clarence, B. P„ 
Rockland, Ont.

SE - C

ON DEMANDE
Une 

dresser
f ù au bureau du •'Canada’’■

— Qui ? qui enfin ? demanda madame Welwyn agitée à 
tour d une terreur superstitieuse.

William Gray, mon mari...... Oh oui, ce sont les mêmes yeux
les memes cheveux, les mêmes sourires, la même voix... Tout tout 
enfin ! suis-je folle, ou l’ombre de mon mari a-t-elle quitté la tombe 
pour me poursuivre jusqu’ici ?

Madame Welwyn n’avait jamais été si effrayée de sa vie • 
heureusement, la voilure s’arrêta bientôt à la porte de l’hôtel où 
Horace Welwyn les attendait et, à eux deux, ils conduisirent la 
panvre enfant a une chambre on madame Welwyn la mit au lit 
Quand elle la vit un peu calmée elle descendit pour aller rejoindre 
son beau fils et raconta ce qui s’était passé dans sa voiture.

—L’effet de cette hallucination peut avoir les suites les plus 
dangereuses, dit Horace. Je présume que depuis qu’elle 
quittés, elle a beaucoup souffert. Le colonel Valquez a 
ment quelques traits de ressemblance avec William Gray ■ vous 
sivez que le triste sort de ce dernier la préoccupe continuellement, 
rourvu maintenant qu’une fièvre cérébrale ne se déclare pas 

Parlerez-vous de tout ceci au colonel ?
. Bien certainement non, répondit Horace. Je ne pourrais le 

iaire sans lui raconter l’histoire de cette malheureuse.
-T0h • il doit la connaître déjà, dit madame Welwyn, il était 

1 ami intime de son grand-père, vous le savez, 
a VTve 8ui® coavaincu que le général McVane n’a jamais parlé 
du déshonneur de son enfant à un étranger. Panvre enfant ' elle 
paie cher aujourd’hui un moment de folie.

Marguerite, grâce aux tendres soins de ses amis, fut eu état 
au bout d’une semaine de partir pour Boston avec son amie 
madame Welwyn.
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L’effort q

Dans la Capitale
Traver*y-<«loiice*t«-r

Jugement a été rendu hier à To
ronto dans cette cause importante. 
La demanderesse madame Traverey 
avait poursuivi le township de Glou
cester pour 810,000, étant les dom 
mages qu’elle et ses enfants ont 
subi par la perte de son mari Félix 
'Iraversy, dont la mort avait été 
causée par la négligence du Town
ship. Lej’ige Robertson, aux der
nières assises avait renvoyé la cause 
de madame Traversy. M. Belcourt 
son avocat en appela à Toronto, et 
la cour d’appel a renversé le juge
ment et accorde un nouveau procès 
à la demanderesse avec tous les 
Irais. M. Belcourt a droit à des fé- 
icitations pour son succè- d ns cette 
affaire.

PronoMtirN
Février.—Du 7 au 11, on aura de 

la neige et quelquefois de la pluie, 
mais la majeure partie sera du beau
temps ; quelques coups de vent.— 
Dull au 19, variable : neige par 
ntsrvalles, quelque fols pluie locale, 
violents coups de vent. — Du 19 au 
27, grand vent ; malgré quelques 
jturs de grand froid, on aura aussi 
du temps doux avec neige et pluie. 
—Du 27 au 4 mars tempête de nei-

jùrsiït ssæ 5:v?süwrtsî:
enfé an,|mir«Vliiil. IIm ont 

marqo* leni* nmrrlmiidlMn bien an- 
dewMiii*dn prix eoftl

Peraennel
MM. J os Tassé et Kd Guilbault, 

député de Joliette sont aujourd’hui 
à Ottawa.

.Wort inlrflc
Un homme Agé d’une soixantaine 

d’années du nom de Alphonse Ta. sé 
est mort subitement hier à la mai
son tenue par M. Paul La belle, No 

y. Le défunt s’est 
affaissé sur le sol et

93 rue Murra 
soudainement a 
lorsqu’on vînt à son secours il avait 
cessé de vivre. 11 laisse une épouse 
à Montréal ; l’un de ses 11!s et l’une 
de ses filles sont employer pour M. 
Eddy à Hull.

En retard
Le train du chemin de fer Canada 

Atlantique était de 3 heures en 
retard hier soir par suite du dérail 
lement d’un engin qui n’a été cause 
d’aucun accident.

Reperdes pan «le vne que la grande 
vente k bon marche «le C. tiagnf- * «lie., 
commence aujourd'hui. Il* ont dejfc 
marque leur* innrchandlMe i bleu au- 
deftHOiin du prix eoAtant.

Vomi te de* Règlement»
Ce comité s’est réuni hier après- 

midi sous la présidence de l’échevin 
Monk dans le but de préparer un 
rapport qm sera soumis au conseil 
au sujet du règlement concernant 
les deux compagnies de Gaz u Capi
tal ” et ‘‘Citizen”. Il fut décidé 
que l’on soumettrait au conseil que 
les privilèges accordés à la seconde 
compagnie d’après le règ!ement 809 
ne seraient pas altérés.

Le rapport, néanmoins ne put être 
sierné faute de quorum et le comité 
dut s’ajourner.

Nofet religieuse»

Le service anniversaire de Mgr 
Guigu-K sera chanté demain matin 
é K hrs à la Basilique, avec tout le 
cérémonial requis en pareille cir
constance Mgr Duhamel officiera.

Nous apprenons avec plaisir que 
le Rêv Grand Vicaire Routhier est 
remis Je sa récente indisposition.

Ne pfrdM piu «le vne que In grande 
vente N bon ■nnrrliA «le V. ti ligué A Vie., 
eommeneé niijourd'liul. Il» oui dé|ft 
■marqué leur» innreh»u«ll»c» bleu nu- 
demon* du prix coûtant.

Comité C ivique
Il y aura réunion du comité de 

l’annexion ce soir à 7.30 heures.
A Ira ver» In ville

Assez belle température aujour
d’hui.

Assemblée régulière de l’Union 
St Joseph ce soir.

Tous attendent ave : impatience 
l’ouverture de la session qui inau
gurera à coup sûr une reprise des 
atlaires.

Nf perde» pn» de vue que In grande 
vente k bon marché de V. tingué A Vie., 
commencée aujourd'hui. Il» ont déJA 
marqué leur» marchandise* bleu au- 
demon a du prix coûtant.

L’ex-échevln Desjard ns a accom
pagné les échevins à Montréal sa
medi dernier; quoique ne faisant 
plus partie du conseil M. Desjardins 
ne s’occupe pas moins active mont 
de tout ce qui peut être profitable à 
la ville.

VISITE DE SA GRANDEUR

En entrant dans la salle de réu
nions de l’Union St Thomas, lu- r 
sûir, les regards étaient frappés par 
les décorations qui ornaient la s alle 
à profusion et qui décelaient un rare 
bon goût d’dfüenieHtaîMM chez les 
membres de la St Thomas.

Comme toujours cette société avait 
tenu à honneur d: recevoir digne
ment | son patron, notre distin 
gue Archevêque. Ce fut vers les 8 
heures que Sa Grandeur fit toa en
trée dai.s la salle en compagnie du 
Rév M. Bouillon, chapelain, du Rev 
l\ Flourens, curé ae l’ég ise de 
Notre Dame de Louides du chemin 
de Montréal,du Rev M.Plantin et du 
Rev M. Prosp :r Vincent. Sa G ran 
deur fut saluée par des applaudisse
ments à son entrée dans la 8 die.

Apiès l’expédition des affair.-s de 
routine, le présid nt de la Si Tho
mas, présenta une adresse de bien
venue à Sa Grandeur Mgr Duhamel 
qui y répondit avec le talent oratoi
re qui !e distingue à un si haut
degré.

Après la réponse de Sa Grandeur 
M. le prés dent appela le Rev P. 
Flourens qui prononça a issi un 
excellent discours de même que les 
abbés Bouillon, Plantin et Vin eut, 
qui suivirent et qui provoquèrent 
les applaud saemenis de toute la 
salle.

Les messieurs appelés ensuite 
adressèrent la parole dans l'ordre 
suivant : F R E Campeau, prési
dent de la société St Jean-Baptiste ;

a
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